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1. — Introduction 


Lors de prospections pédologiques préparatoires à l'organisation d'es- 
sais de fertilisation, dans le massif de la Croix-Scaille, nous avons ren- 
contré des formations figurant, sur la carte des sols, comme variantes à 
micropodzol des sols bruns acides ou des sols bruns ocreux. Ces forma- 
tions sont mentionnées, sur la carte de détail (1/5.000), sous des sigles 
de la forme G... (p). Elles ne sont pas reprises dans la carte éditée 
(1/20.000). 


Un premier examen de ces sols nous a montré qu'en réalité, on peut 
avoir affaire à deux formations distinctes, pour lesquelles les appellations 
« microgley » et «micropodzol» furent proposées (Manil et al., 1975; 
Avril, 1975). Toutefois, comme ces phénomènes n'intéressent que les 
quelques centimètres de sol immédiatement sous-jacents aux horizons 
organiques, il n'est pas possible au cartographe des sols, sur la base de 
ses critères habituels, de différencier nettement ces deux formations. 


Or, sur les sols à microgley, malgré les difficultés d'enracinement des 
jeunes plantules (Weissen, 1965; Sougnez et Weissen, 1977; Weissen et 
Jacqmain, 1978), on rencontre, presque toujours, des peuplements feuillus. 
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Leur niveau de production est moyen à faible. Par contre, sur les micro- 
podzols, les conditions sont, apparemment, plus défavorables encore. Le 
maintien des peuplements feuillus semble plus difficile et, en fait, le plus 
souvent, ces formations ont été enrésinées. 

Dans la région de Gedinne-Croix-Scaille, on peut estimer à quelque 
5.000 - 6.000 ha, la superficie forestière affectée par les phénomènes de 
microgley ou de micropodzol. Sur le plan régional, se pose ainsi un pro- 
blème d'importance pratique, dans la mesure où les différences éventuel- 
lement confirmées entre les deux types de formation devraient se réper- 
cuter sur leur utilisation forestière. 

Le but de la présente note est, donc, d'apporter une caractérisation 
du microgley et du micropodzol et d'en tirer quelques conséquences syl- 
vicoles. 


2. — Brève description du milieu 
1) Climat 
Dans le territoire étudié, la température moyenne annuelle est légè- 
rement supérieure à 7°: 7°4 à Carl ` de ` ‘'andiepenbeek, 
1981). Les précipitations annuelles lles dépassent 


1100 mm. 1108 mm à Gedinne, 1166 mm à Bièvre et 1168 mm à Carls- 
bourg (Dupriez et Sneyers, 1978). 
2) Géologie et lithologie 
Le massif de la Croix-Scaille, ainsi que le Franc-Bois de Willerzie cor- 
respondent aux affleurements du Revinien composé de roches schisto- 
phylladeuses, gris bleu à bleu noir, ou quartzo-phylladeuses, plus claires. 
Ce massif revinien est entouré des terrains dérivés du Gedinnien infé- 
rieur, représenté successivement par les poudingues et arkoses de Fépin 


(largeur maximum : 800 m), puis par les schistes de l'assise de Mondre- 
puits. 


3) Géomorphologie 
A partir de la Croix-Scaille, point culminant de la région, à 505 m, le 


relief s'écoule en une physionomie ondulée, formant des plateaux calmes, 
nettement séparés par les vallées des petits ruisseaux. 
4) Sols 

Les sols zonaux de la région appartiennent au groupe des sols bruns 
acides, correspondant aux Cambisols dystriques de la carte des sols du 
Monde (F.A.0.). Ils ont été amplement décrits ailleurs (Pecrot et Avril, 
1954; Manil et a/., 1963; Delecour et Weissen, 1977). 

En conditions intrazonales, apparaissent des sols bruns ocreux (Pod- 
zols leptiques), sur des faciès lithologiques plus grossiers et, générale- 
ment, à exposition chaude et sèche, ainsi que des sols à pseudogley, dans 
les zones à drainage entravé. 


5) Végétation 

La végétation climacique des sols bruns acides est la hêtraie, cor- 
respondant à l'alliance du Luzulo-Fagion, association du Luzulo-Fagetum 
(Noirfalise et Vanesse, 1977) qui apparaît, dans la région, sous les varian- 
tes de la hêtraie à luzule et de la hêtraie à myrtille. 

Aux endroits correspondant aux sols bruns ocreux, apparaît, souvent, 
la hêtraie-chênaie, voire la chênaie à bouleau. 
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3. — Méthodologie 

Après dépouillement des cartes de sols de détail (1/5.000), pour un 
ensemble de 40.000 ha, nous avons, sur la base de critères morphologiques 
édaphiques, retenu six stations d'observations, c'est-à-dire, trois pour cha- 
cune des deux formations. Elles sont situées dans le massif forestier de 
Willerzie-Louette-St-Pierre (planche IGN 63/3-4 — cartes des sols 201 W 
et 201 E). 

La description des profils a été relevée suivant des normes interna- 
tionales (Delecour et Kindermans, 1980). L'analyse des échantillons de 
terre a été effectuée selon le programme traditionnel du service de la 
Science du Sol à la Faculté d'Agronomie de Gembloux. Toute information 
concernant les techniques utilisées peut être obtenue auprès des auteurs. 

Les mesures forestières ont comporté les éléments fondamentaux 
habituels, c'est-à-dire, la circonférence à 1,30 m, la hauteur des dominants, 
le nombre de pieds par ha et l’âge, d'où l'on a déduit la surface terrière, 
le volume sur pied et l'accroissement annuel moyen. Les données de 
quelques autres stations de la même région ont également été exploitées 
ici. D'autre part, la densité radiculaire a été déterminée par comptage des 
émergences de racines dans le plan de la coupe pédologique, en tenant 
compte de deux classes de diamètre (inférieure et supérieure à 1 mm). 


4. — Observations 
1) Les sols 


a) Extension des phénomènes 
L'examen des profils montre que les manifestations de microgley et, 

dans une moindre mesure, de micropodzol, ne sont pas continues. Dans 

les zones affectées, on peut rencontrer des plages à dimensions de l’ordre 
de grandeur du décimètre carré au mètre carré, dépourvues de toute trace 
de ces phénomènes. 

Il en résulte, d'une part, un risque de discordance avec la carte des 
sols, risque tout autant lié à l'intervalle de sondage (75 m) qui en condi- 
tionne la précision. D'autre part, il en résulte, surtout, que l'extension des 
phénomènes de microgley et de micropodzol est plus grande que ce qui 
apparaît à la carte des sols. Ce sont les visites préliminaires de terrain 
qui nous ont amenés à l'estimation de 5.000 à 6.000 ha évoqués plus haut. 
b) Morphologie 

Morphologiquement, microgley et micropodzol peuvent se différencier 
par les quelques traits suivants : 

— l'épaisseur totale de matériel holorganique (horizon O) et hémiorga- 
nique (horizon OA) est, en moyenne, plus forte pour le micropodzol 
(7 à 15 cm) que pour le microgley (5 à 8 cm). Ce fait correspond à une 
plus grande fréquence d'apparition d'humus de la famille mor dans le 
premier. Les formes d'humus ont été définies sur la base de critères 
macromorphologiques décelables sur le terrain (Delecour, 1980); 

— les horizons organiques sont sous-tendus par deux types d'horizons 
apparaissant nettement différents. Dans le microgley, on rencontre un 
horizon Ahg marqué de taches plus ou moins concentriques (ocelles) 
et de couleur gris plus ou moins clair, brun vif et rouille. Le micro- 
podzol se caractérise par un horizon E-de type albique (blanchi) for- 
mant une bande mince subcontinue à continue surmontant un horizon 
spodique (accumulation d'humus et/ou sesquioxydes) Bhs ou Bs. 
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Vu en plan, après décapage des horizons superficiels, le Ahg du 
microgley se présente comme une mosaïque des teintes mentionnées ci- 
dessus, tandis que le E du micropodzol montre des plages plus ou moins 
larges et continues, de couleur gris blanchâtre; 

— la texture du E de micropodzol est bien plus grossière que celle du 
Ahg du microgley. En particulier, le squelette grossier (graviers et 
cailloux) y est bien plus important mais les différences sont bien mar- 
quées également dans les fractions fines. L'analyse granulométrique 
confirme ces observations de terrain. 

c) Données analytiques 

1° Composition granulométrique 
Les fractions grossières, gravelo-caillouteuses, influencent fortement 

les propriétés physiques du sol, en particulier l'économie en eau, avec 

des répercussions écologiques et pédogénétiques. Nous considérons, 
donc, la granulométrie globale. 

Le tableau 1 confirme que l'horizon E du micropodzol est bien plus 
grossier que l'horizon Ahg du microgley. Toutefois, vers 40 cm de pro- 
fondeur et plus bas, les différences s'atténuent fortement. 


Tableau 1: 
Granulométrie globale comparée des microgley et micropodzol (9/0) 


Limon Sable Sable 


Argile Limon > i Squelette 
Type Horizon grossier fin grossier 

i 0-2 y 220 y 20-50 u 50-200 u 022mm > 2mm 
micro- Ahg 20 44 14 4 12 6 
gley Bw 14 18 12 2 8 46 
micro- E 2 13 4 2 6 73 


| podzol B 10 22 4 3 10 51 


2° Acidité et capacité d'échange 


L’acidité d'échange et la capacité d'échange cationique mettent en 
évidence une évolution verticale différente de leurs valeurs, dans les deux 
types de profils. L’horizon E du micropodzoli montre un minimum relatif 
de ces valeurs, non observé dans le Ahg du microgley (tableau 2). Une 
même différence évolutive apparaît également pour les teneurs en carbone 
et azote organiques mais moins nettement. || en résulte cependant une 
augmentation sensible du rapport C/N au niveau du E du micropodzol (26), 
alors qu'il varie peu au sein du profil à microgley (20 - 22). 


Tableau 2 : Acidité et capacité d'échange comparées des microgley 
et micropodzol (méq/100 g) 


Horizon Acidité d'échange C.E.C. totale 
microgley micropodzol microgley micropodzol 
9 1 13 117 98 
Ahg/E 12 3 29 10 


B 7 10 15 40 
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3° Fer et aluminium 

Le tableau 3 montre que le fer et l'aluminium ont un comportement 
quelque peu différent dans les deux formations en cause. Dans l'ensem- 
ble, le profil à micropodzol est plus pauvre en fer et en aluminium que le 
profil à microgley, qu'il s'agisse des formes totales ou libres. 


Tableau 3 : Teneurs en fer et en aluminium dans les microgley 
et les micropodzol (éléments, %o) 


Fe total Al total Fe libre Al libre 
Horizon micro micro micro micro micro micro micro micro 
gley podzol gley podzol gley podzol gley podzol 
o 0,8 0,5 0,9 0,9 0,5 0,4 0,25 0,25 
Ahg/E 2,3 0,7 8,7 5,3 12 0,3 0,3 0,05 
B 3,7 2,9 9,6 6,3 2,6 24 0,5 0,3 


Ces différences sont dues, au moins, à deux groupes de facteurs, 
d'une part, le facteur lithologique dont nous reparlerons, d'autre part, le 
facteur pédogénétique. Le processus pédogénétique de podzolisation 
explique l'appauvrissement du profil en fer et en aluminium libre, parti- 
culièrement au niveau de l'horizon E, comparé au Ahg du microgley. Le 
rapport de la silice aux sesquioxydes confirme bien ce fait (tableau 4). 


Tableau 4 : Rapport silice/sesquioxydes dans les microgley 
et les micropodzol 


SiO,/R,0, 
Horton micro- micro- 
gley podzol 
o 3 4,5 
Ahg/E 2 6 
B 2 3 


4 Eléments nutritifs 

De même que le fer et l'aluminium, les éléments nutritifs (le tableau 
5 retient les exemples de Ca, Mg, K et P) sont nettement mieux représentés 
dans les sols à microgley, du moins sous leur forme totale. Comme géné- 
ralement dans nos sols forestiers (Delecour et Weissen, 1977), les formes 
échangeables des éléments ne mettent guère de différences en évidence. 


Tableau 5 : Composition chimique des sols à microgley et à micropodzol 
(formes totales, ‘/0) 


Ca Mg K P 
Horizon micro micro micro micro micro micro micro micro 
gley podzol gley podzol gley podzol gley podzol 
o 0,17 0,20 0,12 0,05 0,48 0,17 0,10 0,08 
Ahg/E 0,25 0,24 0,31 0,17 2,14 1,29 0,12 0,06 


B 0,68 0,33 0,67 0,23 2,46 1,42 0,19 0,08 
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d) Conclusions 


Les différences observées en ce qui concerne la texture et la compo- 
sition chimique montrent que le facteur géo-lithologique est essentiel dans 
la détermination de la formation de ces sols. 

Le micropodzol apparaît sur les matériaux à texture grossière, très 
filtrants, et chimiquement les plus pauvres dérivés, essentiellement, des 
poudingues et arkoses de Fépin du Gedinnien inférieur. Le microgley se 
manifeste dans des matériaux dérivés des roches phylladeuses, à texture 
fine, du Revinien. Les sols dérivés des quartzophyllades et schistes de 
l'assise de Mondrepuits, du Gedinnien inférieur, ne sont pas affectés par 
ces phénomènes. 

Les processus pédogénétiques en cause induisent d'autres différences 
traduites, entre autres, par l'acidité d'échange, la capacité d'échange ca- 
tionique, le rapport silice/sesquioxydes. 


2) Aspects forestiers 

Dès avant la fin du siècle passé une politique résolue d'enrésinement 
des sols médiocres avait été menée. Il en résulte qu’un certain nombre 
de peuplements actuels du «Gros Bois» de Willerzie constituent une 
deuxième génération d'essences résineuses qui a succédé à des pinèdes 
soit pures, soit mélangées. C'est le cas des peuplements envisagés dans 
cette étude, exception faite pour la pessière sur microgley qui, comme 
quelques autres pessières âgées, est issue d’un semis après forêt feuillue. 
a) Production 

Le tableau 6 fait la synthèse d'observations représentatives. 

Le hêtre se rencontre sur un large éventail de sols, où sa production 
varie nettement, avec une distinction assez tranchée entre les sols à micro- 
gley et micropodzol, situés entre le sol brun acide, d'une part et le 
podzol, d'autre part. 


Tableau 6 : Données de production (Croix Scaille, Gedinne) 


Hêtre Epicéa commun Sapin pectiné 
S. brun Micro- Micro- Podzol Micro- Micro- Micro- Micro- 
acide gley podzol gley podzol gley podzol 
Age 150 170 190 180 140 76 76 90 53 
peuplem. 
H. dom. 29,4 26,5 30,6 28,1 21,3 27,5 23,9 29,7 21,0 
m 
(+) AAM. 5,7 4,5 54 45 3,5 13,6 11,0 13,3 11,8 


mS/ha/an 


(*) Les productivités sont basées sur Dagnelie (1956) pour le hêtre, Wiedemann (1957) pour le sapin et 
zonl et Palm (1976) pour l'épicéa; les âges de référence étant 150 ans pour le hêtre, 80 ans pour les 
résineux. 


Sur podzol la production de la hêtraie est médiocre. II n’en subsiste 
d’ailleurs qu'un petit lambeau dans les bois de Willerzie, échantillon qu'il 
sera intéressant de sauvegarder comme témoin. Sur sol à microgley, lam- 
plitude de la productivité est de l'ordre de 1 m‘/ha/an avec un niveau 
moyen fort honorable proche de 5 m°/ha/an. 
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Tant pour le sapin pectiné que pour l'épicéa, la différence de compor- 
tement sur microgley et micropodzol est assez nette, mais les deux essen- 
ces ne se distinguent guère entre elles. Soulignons, toutefois, que la sapi- 
nière étudiée est restée en sous-étage de pinède pendant de nombreuses 
années (20-25 ans ?); de la sorte son niveau de production est proba- 
blement sous-estimé. 

b) Régénération 

Bien que la régénération naturelle du hêtre n'y soit pas aisée (Weis- 
sen, 1966), un traitement forestier judicieux permet de l'obtenir, dans des 
délais raisonnables, sur les moins mauvais sols à microgley. A la faveur 
de conditions microclimatiques favorables, les racines du semis finissent 
par percer l'horizon réduit et compact Ahg et par s'épanouir dans les cou- 
ches minérales plus profondes. 


Les mauvaises conditions physiques et physico-chimiques régnant dans 
les couches organiques (O) et hémiorganiques (Ahg du microgley; OAh 
et E du micropodzol) ne permettent pas, normalement, au semis d'épicéa 
de s'implanter durablement. Le régénération naturelle de l'épicéa ne pour- 
rait se pratiquer qu'après l'apport d'amendements (Weissen et Jacqmain, 
1978), à la suite de quoi la colonisation radiculaire des litières est large- 
ment facilitée, condition nécessaire pour la survie du semis. Le reboise- 
ment artificiel en épicéa a également connu quelques problèmes (Weissen 
et Reginster, 1968) auxquels des solutions ont été proposées. Une fumure 
adaptée (azote et scories Thomas) améliore la reprise et la croissance 
(Weissen, 1979). 

Les difficultés de régénération peuvent être déduites de l'examen des 
profils radiculaires sous peuplements adultes qui, pour la plupart, ne pro- 
fitent plus des conditions relativement plus favorables, créées et mainte- 
nues par les racines de la forêt feuillue mélangée originelle. 

Incomparablement mieux que l’épicéa, le sapin est apte à se régé- 
nérer naturellement sur ces sols. En effet, son système radiculaire, bien 
plus agressif dès le stade du semis, lui permet d'assurer ultérieurement 
une bonne stabilité du peuplement, en même temps qu'il exploite mieux les 
couches plus profondes du sol. D'autres Abies ont cette même faculté. Ils 
sont encore capables de réaliser une colonisation radiculaire satisfaisante 
quand les horizons E ou Ahg s'amplifient ou que l’évolution vers le pseudo- 
gley s'accentue (Delvaux, 1968). 

c) Considérations finales 

En conséquence pratique, les différences de productivité et de com- 
portement radiculaire observées incitent à préconiser une utilisation spéci- 
fique des formations pédologiques étudiées. 

Le hêtre peut être maintenu sur microgley où le chêne rouge pourrait 
également le remplacer partiellement, tant que d’autres facteurs pédologi- 
ques (profondeur, drainage) restent compatibles avec ses exigences. Sur 
les sols à microgley de moindre qualité (moins profonds ou plus caillou- 
teux, accentuation de l'hydromorphie), des sapins devraient prendre la 
relève du chêne rouge. 

Sur micropodzol (et sur podzol) on préférera les sapins (ou même le 
pin sylvestre) à l'épicéa commun pour des raisons tant de conservatoin du 
sol que sanitaires. 
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Pour avoir rencontré un certain nombre d'erreurs, nous soulignons 
que l'introduction du sapin de Douglas sur sols à microgley comporte des 
risques importants d'un manque de stabilité du peuplement. 


La carte des sols ne distingue pas entre elles les formations étudiées, 
ou néglige le phénomène quand il apparaît irrégulièrement ou qu'il est peu 
prononcé. Les arguments morphologiques et texturaux permettent de dif- 
férencier les deux formations. En cas de doute, il sera toujours utile de 
consulter les minutes de la carte des sols ou d’avoir recours aux conseils 
d'un pédologue forestier. 
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